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Monsieur le Président du Réseau Africain de Microfinance (AFMIN) 

Mesdames, messieurs les partenaires au développement 

Mesdames, messieurs les invités 

Chers collègues, 

 

C’est un privilège et un insigne honneur pour nous de vous accueillir 

au nom de l’Association professionnelle des systèmes financiers 

décentralisés du Sénégal.  

Permettez nous donc, tant au nom de nos collègues qu’à notre nom 

personnel, de vous souhaiter la bienvenue en cette terre d’hospitalité, 

ce pays de la Téranga où l’étranger est toujours célébré. Ici, au 

Sénégal, chaque africain est chez lui. 

 

 



M 

 

 

Le Sénégal s’est toujours investi et a joué un rôle prépondérant dans 

le développement de la microfinance en Afrique, voire dans le 

monde. En 1989, déjà le ministère des finances de ce pays lançait la 

réflexion sur la réglementation de ce secteur, avec l’appui de la 

coopération canadienne, à travers le projet ATOMBS. Les 

conclusions de ce projet ont servi de documents de travail au projet 

PARMEC qui a donné naissance à la loi régissant notre secteur dans 

la zone UEMOA. Cette loi a d’ailleurs inspiré beaucoup d’autres pays 

en Afrique et dans le monde. Le Sénégal a été également le premier 

pays à dédier un ministère à la microfinance. Depuis, il a fait 

beaucoup d’émules en Afrique et dans le monde. 

 

Cet engagement résolu des Autorités politiques et monétaires, à côté 

des partenaires bailleurs, des professionnels du secteur et des 

populations, ont donné des résultats encourageants, qui permettent 

d’envisager l’avenir avec confiance. 



Au 31 décembre 2008, ce secteur comptait plus d’un million de 

clients (1,093 millions) dont 44% de femmes. L’épargne collectée se 

chiffrait à 102,8 milliards de FCFA. L’encours de crédit s’élevait à 

132,5 milliards FCFA, pour 256 016 clients. Ces institutions 

sénégalaises avaient un actif de 184,76 milliards FCFA, avec 28,63% 

de capitalisation.  

Tout en se souciant d’institutions modernes et rentables, un accent 

particulier a été mis sur la performance sociale nous permettant 

d’avoir un impact significatif sur le développement de notre pays. 

Cette santé financière a permis aux institutions sénégalaises de 

pouvoir offrir des ambulances et autres équipements de santé, des 

bourses et équipements scolaires, de réaliser des puits et autres 

infrastructures sociales surtout en milieu rural.  

Nous ne sommes pas en train de tirer un bilan de satisfaction, car 

beaucoup reste à faire en termes système d’information de gestion, 

d’amélioration de la gouvernance et surtout d’efficience, pour 

accroître l’accessibilité et réduire les coûts. Nous tentons simplement 

de mettre en exergue les immenses potentialités qu’offre cet outil de 

développement que reste la microfinance. Certes, ce secteur ne 

constitue pas une panacée à la réduction de la pauvreté, mais nos 



Etats gagneraient à mieux le considérer dans leur stratégie de 

développement. 

La microfinance, plus qu’une affaire d’argent, reste une formidable 

école de vie, qui encourage et promeut l’initiative personnelle. Sa 

plus grande réussite demeure, à notre avis, sa capacité à amener les 

populations exclues ou mal desservies à prendre elles-mêmes leur 

propre développement en charge; au lieu de tout attendre de l’Etat ou 

des bailleurs. Elle a offert, à plus d’un million de sénégalais des villes 

comme des campagnes, l’opportunité de choisir d’être des acteurs 

responsables de leur devenir; et non plus des spectateurs passifs 

voire d’éternels assistés.  

 

Mesdames et messieurs, 

Rêvons simplement un instant, que nous parvenons à trouver les 

solutions adaptées au financement rural. Vu la capacité de 

mobilisation démontrée par ce secteur et le potentiel de clients ruraux 

non encore touchés dans nos pays, faute de produits répondant à 

leurs besoins, vous mesurez aisément que nous en sommes encore 

au fondement de l’édifice.  



L’organisation de ce forum est une pierre de plus dans la patiente et 

noble œuvre de construction d’un système financier inclusif et 

responsable, au seul bénéfice des populations exclues ou mal 

desservies, notamment celles vivant en zones rurales. Nous 

espérons que les échanges et les conclusions de ce forum vont nous 

aider dans cette quête permanente de produits et services de qualité 

pour nos populations surtout du monde rural. 

Mesdames, messieurs 

Pour conclure, vous me permettrez de remercier vivement  nos 

généreux donateurs et sponsors, notamment l’OIF, Lux-

développement et le sous-groupe des bailleurs de fonds de la 

microfinance. 

Nous réservons une mention spéciale aux autorités 

gouvernementales pour leur disponibilité, les facilités, l’assistance 

dans l’organisation et le soutien financier qu’elles nous ont fournis 

tout au long des préparatifs de cette manifestation. Elles ont compris 

que c’est le Sénégal qui recevait. Nous leur en savons gré. 

 

 



A tous nos hôtes, nous souhaitons un bon séjour chez au Sénégal. 

Nous vous remercions de votre aimable attention. 

 
 
Mamadou Touré 
Président AP/SFD 
 


